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4 au 8 mai dernier les exercices de la Visite. Il y a deux Fraternités, 
l’une des Frères compte 60 membres : l’autre des Sœurs, au nombre 
de 200, environ. Ces dernières ont eu aussi l’élection des membres de 
leur discrétoire ; ont été élues : Présidente : Mde Ixmis Genest ; 
Assistante: Mme Jean Vaillancourt ; Maîtresse des novices: Mde 
Théodore Dussault ; Trésorière: Mde Joseph Sinclair ; Secrétaire : 
Mde Donat Bernier ; Discrètes : Mde Gilbert Dumont, Mde Félix 
Roy, Mde Théophile Fortin, Mde Joseph Couture, Mde Ulric Létour- 
neau ; Mde la Secrétaire a été chargée de la diffusion de la Revue.

Le 8 mai il y a eu 11 professions, 5 vêtures, et 11 postulants et 
postulantes ont donné leurs noms.

Le R. P. Visiteur a beaucoup insisté sur la vigilance que doivent 
avoir les parents. Le parfum mis à l’air s’évapore très vite : le trésor 
exposé aux regards est b. m peu en sûreté : le lis est bientôt fané 
lorsqu’on le touche : il en est de même des jeunes gens et enfants 
que les parents ne surveillent pas. Un bon moyen de préserver la 
jeunesse, c’est de la revêtir des livrées du Tiers-Ordre ; aussi a-t-on 
lancé un appel tout spécial aux jeunes gens et aux enfants de Marie.

Saint-Michel de Napierville. — Chaque année nous apporte 
le bonheur de la sainte Visite et ce n’est pas le moindre. Je crois 
être l’écho de la Fraternité en disant qu’elle est toujours la désirée et 
la bienvenue.

Pendant ces trois ou quatre jours, on nous parle du Tiers-Ordre, 
un nous le fait mieux apprécier, mieux aimer.

Ce mélange de prières, de chants, d’instructions, fait du bien 
aux âmes, il secoue les endormis, ranime les faibles, encourage les 
bons. Et toujours quelques âmes éprises de la beauté et de l’impor­
tance du Tiers-Ordre viennent grossir notre phalange.

Les 26, 27, 28, 29 ont été pour nous des moments de bénédiction. 
Pendant ces jours nous avons vu l’esprit du Tiers-Ordre qui est l'esprit 
chrétien ; comme il est grand ! Le dernier jour le P. Visiteur, nous a 
parlé de l’espérance. Il nous a donné comme modèle le Patriarche de 
l’Idumée, qui au milieu de poignantes angoisses ne savait que dire : 
« Etiamsi oteiderit me, in ipso sperabo. » Quand bien même Dieu me 
tuerait, c’est à lui que je voudrais avoir recours. Comme elle est belle 
l’espérance, la confiance en Dieu, et comme en entendre parler fait 
du bien au cœur !

A la cérémonie de clôture, 12 novices ont fait profession et 10 pos­
tulants et postulantes ont revêtu les livrées séraphiques. Un témoin.


